DECOUPEZ CE BON 


et envoyez-le à France-oi 

SERVICE DES RENSEI- 
GNEMENTS, 100, rue Réau- 
mur, Parjs, avec un timbre 
pour la’réponse, si vous 
voulez recevoir GRATUITE- 
MENT un renseignement ou 
une consultation juridique 
(Ecrire au bas de votre ques- 
tion, TRES LISIBLEMENT, 
votre nom et votre adresse) 


€ DERNIERE, 


€-SOLr 


DEFENSE DE LA FRANCE:. FONDE SOUS L'OCCUPATION CI4 JUILLET 1941) 
Année, — N° 340. — 2 fr. SAMEDI 28 JUILLET 1945 


LÉON BLUM 


déclare : 


F 
z 


100, rue Réaumur (Gut. 80-60) E 


INTERVIEW DU NOUVEAU « PREMIER” 


ATTLEE M'A DIT: 


“ La nation tout entière doit posséder 
ses transports et ses grosses industries” ` 


LA MERVEILLEUSE HISTOIRE D'UN BOURGEOIS QUI DEVINT APOTRE 


par la journaliste anglaise MARY SEATON | 


UNE EXCLUSIVITÉ 
France-soir 


D'UN 
message 


M. OSHIMA 


ambassadeur japonais 
en Allemagne 


se rend 
à Tokio 


BERLIN, 27 juillet. — M. 
Miboschi Oshima, ambassa- 
deur du Japon à Berlin au 
moment de la capitulation al- 
lemande, est actuellement en 
route vers Tokio porteur d'un 
message invitant le Japon à 
capituler sans conditions. 

M. Oshima se trouvait parmi Jes 


4 moral qui fut à la base 
du gouvernement de Vichy” 


E temps aujourd'hul est peer g 
orageux, Et quand, à 13 h. y 


photographe l'ayant mis ej 

joue, il agite un doigt fré “4 

sant en signe de protestation 
Le Président, — Monsieur le 

Procureur général, quel témola 

voulez-vous entendre 2 

M. Mornet, — M. Léon Blum, 


(Pierre BENARD| 


Le M. Herrlot, souffrant de rhuma- 
tiämes, ne pourra être entendu 
qu'à une audience ultérieure, = 

ot M. Léon Blum s'avance vers 

le fauteuil qui sert de barre aux | 
témoins. 

TL a quelque chose de curieux, 

M. Léo Blum. Certes, I a chan- 

gå. Mals 11 somble avoir rajeuni 

y Peut-être est-ce l'effét-de l'amat- 


[ON OFFRE A CHURCHILL 


UN MILLION DE DOLLARS 


pour son dernier livre : 


ONDRES, 27 juillet (par: téléphone). — Me voici dans le bureau de Cles 
ment Attlee. Je demande au nouveau premier ministre de résumer 


ae a en quelques mots son programme. 


L'ambansadeur était particulière. 


AL a d'une moubtacho. ment dieux d laere son 

sn el, l une gousta ment désireux „de eonvalacze, son | € Maintenant, me dit-il, le débat est ouvert entre ceux qul, comme nous, estiment 

N s'annonce sinsi, répondant sn de r nes pets tt pp | 90e la Grande-Bretagne devrait posséder et exploiter ses transports et ses grossès indus- 

ra ae EAN ant accordé à Me Onblmn Ia priorit HISTOIRE DE LA GUERRE tries au profit de la nation tout entière, et ceux à qui elles appartiennent et désirent les 
Léon Blum, journaitste. PES EE ME | ` faire marcher avec le minimum đè-contrôle de l'Etat. » 


Il tire sur sa pipe, qu'il ne 
quitte jamais. 


L'acousé n'est pi 


EE A étaient tombés aux mains des forces 


américaines, A l'entréo de ces der- 


| (Lire en page 2 l'article de Jacques PECHERAL) 


1{ ajoute nières à Bad-Gasteln, en Autriche, 
irati en mal dernier. « Cette guerre, continue-t-il, , 

Une « opération » ra a été gagnée par les efforts 
financière conjugués de toute la nation, 


— J'ai peu connu le maréchal 
avant qu'il entrât dans le ca- 
binet Doumergue. -Quand je fus 
président du Çonsell, on me 
parla encore deflui. Ce fut pour 
me signaler dè sa part une opé- 
ration finamelère qui ressemblait 
singulièrement à une exportation 


(1 SUITE PAGE 2] 


M. Léon BLUM. — Quand je fus président du 
Conseil, on me parla encore de Pétain. Ce fut pour 
me signaler de sa part une opération. financière qui 
ressemblait singulièrement à une exportation fraudu, 


leuse de capitaux... 


Sous la Convention's: 
c'était la peine de mort.. 


convictions politiques, son illustre moustache blanche, un demi-siècle de via 
publique où il a conquis l'estime de tous en témoignent avec éclat, Et pourtant 
M. Louis Marin s'est embarqué un soir, sous un déguisement, dans un avion 
in de fortune, balisé par des lampes de poche. 
dans la nuit pleine de risques. 


M LOUIS-MARIN n'& tien d'un person nage de romn d'aventures. Ses origines, ses 
. 


clandestin qui venait de se poser sur un terrai 
Et cet avion l'a emporté vers l'Angleterre, 


C'était sous l'occupation. 
M, Louis Marin était fidèle à 
ses convictions, à son carac- 
tère, à son irréductible senti- 
ment de la patrie. [l avait 
mené sa vie comme une ligne 


[par J. KESSEL 


droite. La ligne droite conti- 
nuait, 

Et nous avons retrouvé 
cette rectitude, cet inflexible 
amour du pays et de sa no- 
blesse dans tous les propos 
que M. Louis Marin a tenus 
devant la Haute Cour, 

Pour M, Louis Marin, c'est 


frapper Vaüditoire comme un 
javelot. 

M. Louis, Marin wépargne 
rien ni personne, TI accuse le 
maréchal Pétain de complot, 
Il est le premier à parler de 
son astuce, de sa ruse. I 
nomme ses complices, ses 
Jactotums Baudouin, Bouthil- 
lier, Chautemps, Prouvost. Et 
surtout le général Weygand, 

Sur celui-là, qu'il dit avoir 
admiré et aimé pendant 25 
ans, il s’acharne. 

Et la justice dont il rêve, la 
justice qu'il regrette est celle 
des temps révolutionnaires, la 
justice de la Convention. 


LONDRES, 


les Alliés mettront fin à la guer- 
re. Elles sont indiquées, en effet, | ponaise, » 
la proclamation que MM. 


dans 


Churchill, Truman 


suje: 


Après avoir rappelé que les for- 
ces déjà prodigieuses des trois 
nations unien sont constamment 
le document 
suit : « La résistance insensée 
de VAllemagne aux forces des 
peuples libres qui se sont dressées 
dans le monde entier doit être 
pour le Japon un effroyable mais 
salutaire exemple. L'emploi total 


renforcées, 


La véritable histoire de la brigade de Darnand © 


BAYARD 
Et c’est Bayard 


c'est-à-dire les 


LES NIPPONS ONT LE CHOI 


Ecrasement 
définitif 


27 Juillet. — Le|de notre puissance militaire signi- 
peuple japonais connaît aujour- | fierait la complète destruction des 
conditions auxquelles | forces urméeñ japonaises et Piné- 


Kaï Chek viennent de faire à ce | pour la cébsation des hostilités : 


pêché la producti 


T faudra qu'il en soit de mê- 
me si l'on veut gagner la paix. 
Autrement, nous allons à ces 
catastrophes nationales qui 
s'appellent : dépression et 
chômage. » 

Dans un coin du bureau, la 
petite machine à écrire sur li 
quelle Attlee rédige. et. tape 
lui-même tous ses articles et 
tous ses discours. 

« Je n'ai jamais rien signé, 
dit-il que je n'aie pas écrit 
moi-même et auquel je ne puis- 
se entièrement souscrire. » 


Acceptation 
des offres alliées 


quelques sutres petites tles qui 
seront désignées par les Alés) |56 € 
resteront sous la souveraineté ja C'est là un des traits carac- 
PE nn dasarada, les téristiques de la personnalité . 

BE ss mem-ld'Attlee. Cette honnêteté de 
de ne japonaise pouont) Pensée, si rare de nos jours. 


retourner palsiblement dans leurs - 
foyers; C'est elle qui ne lui fera pas 
7h 2e Po, re A oublier, demain, quand il sera 
et de pense et le respect des | installé au 10 Downing Street, 
gs fondamentar, de ln er | son attachement fidèle à ses 
6e Le Japon lustre | électeurs de Limehouse et à 
nécessaire Á sop ces millions .d'êtres_à_ travers 
le monde qui, comme eux, dé- 
sirent ardemment une paix 
durable et la fin de leur mi- 


vitable dévastation de la terre ja- 


L'ultimatum précise ensuite les 
et Tchang | conditions posées par les Alliôy 


1° Elimination des 
responsables d'an 
Japon dans sa tenta 
kir le mos 
4 20 oecupathir pur ier Ailis de 
Certains points du territoire japo- 
nais tant qu'i: ne srra pas etabli, 
do manière irréfutable, quo ir 
puissanco militaire japonaise est 
anéantie: 


aitftaristes 
entrainé ‘à 
de conqué- 


pour, 


Lire en page 2 : 


Le Japon « ignorerait » 
Pultimatam 


les les de Honshu, 
Kyushu, Shikoku 


Un gentleman dans les 
taudis 


Clem Attlee... c'est toute l'his= 
toire, un peu merveilleuse, d'un 
« gentleman » britannique, issu 
de ce que l'on a accoutumé 
d'appeler une bonne famille, qui 
a reçu une bonne éducation dans 
une des écoles les plus chères 
d'Angleterre et a décroché en- 
suite, à Oxford, un : diplôme 
d'histoire. Et puis, tout à 
coup, celui à qui semble promi- 
se une existence toute tracée, 
rompt avec tout son passé, avec 
son entourage, parce qu'il vient 
de découvrir, dañs un des quar- 
tiers les plus déshérités de cet 
East End londonien, l'une des 
plaies les plus tragiques de l'An- 
gleterre : le paupérisme. 


prisonniers français du Nord-Berlin, avait em- 
n des V3 et libéré 12 villes du Brandebourg 


qui fit prisonnier 
Charlemagne 


Effondrés, sanglotants 
les miliciens SS suppliaient 


Limehouse, il y a quarante ans, 
quand Attlee vient s'y ínstaller, 
c'est un affreux magna de tau- 
dis, de docka enfumés, de bou- 
ges à matelots, de fumerles 
d'oplum sur lequel pèse comme 
un voile lourd le brouillard ver- 
dâtre qui- monte de la Tâmise. 

Au milieu de cette population 
misérable, sans espoir, de ces 
femmes, de ées enfants mal nour- 
ris, le jeune avocat qu'est main- 
tenant Clement Attlee revise tou- 
tes ses conceptions politiques et 
sociales. Pour mettre {in à cette 
condition tragique de milliers 
d'individus, pour les arracher à 
l'exploitation des grands patrons, 
pour lutter contre le chômage un 
seul moyen À ses Yeux : réorga- 
niser de fond en comble l'indus- 
trie et l'économie du pays, sui- 
vant les principes socialistes, 

Membre du parti travailliste in- 
dépendant, aile gauche marcha: 
te, qui fusionna bientôt avec le 
Labour Party, le timide, frê'e et 
policé jeune avocat se lance dans 
une campagne de meetings, dans 
les salles les plus diverses. Au 
coin des rues, il s'adresse à des ' 
auditoires dé marins, de dockers 

moquent tout d'abord de 


évident, il n'y a plus de maré- 
chal, « ‘L'accusé…. l'accusé. 
l'accusé. » 5 


Dans le procès, M. Louis 
Marin a été le premier à citer 
un texte de loi qui punit de 
Une seule fois sa langue a| mort tout chef de gouverne- 
i bronché, IN a commencé :|ment qui traiterait aveo l'en- 

« Le maréchal.. »-mats s'est| nemi, sans que oe- traité ga- 
repris tout de suite et le. qua- | rantisse l'indépendance pleine 
lificatif terrible est revenu|et entière de: la patrie. 


| PETITS ÉCHOS 
D'UN GRAND PROCÈS 


ARMAND GAZEL, 
ministre _plénipolentiaire, 
qui fut le conseiller du| rent son appartement. 
maréchal Pélain en Espagne, de Le fait que Pétain ait posé 
mars à novembre 1939, était mi cetle question: prouve deux- cho- 
témoin à charge. ses. 


A charge réduite. | (27 SUITE PAGE 2] 

Dès qu'il eut terminé sa'dépo- | 
sition qui fut moins accablante 
que la température ambiante, l'aus 
dience fut levée. 

L'aécusé qui sart le premier de 
la salle passa devant M. Armand 
Gazel, s'arrêla un instant et lui 
dit de sa voix chevrotante, im- 


Et Pétain, sans conclure, com- 


ré dkobikide, fc OANE (De notre envoyé spécial Lucien CASTET) 


BERLIN, .... Juillet. 
B AYARD n'était pas un homme, mais cent, mais mille, 


mais plusieurs milliers. C'était le nom du Mouvement 

de Résistance des Prisonniers Français du Nord-Ber- 

lin qui comprenait les trois groupes « Strasbourg », 

« Mulhouse » et « Nancy ». Sa zone d'influence allait de Ber- 

lin à Hambourg, s'étendant sur plus de cent mille prisonniers 

des Wehrkreis II, I et IV. Son but était de combattre la 

propagande défaitiste des sinistres Scapini, Bridoux et autres 

Puaud et de poursuivre par tous les moyens la lutte contre | 

J aA p l'ennemi, au cœur du territoire ennemi, 

« Je ne venie ni mes paroles| Ses chefs étaient deux gaul- A ne Te ne 
é è . þqui retarda de plus is la 

es sine ace À res HS Pre Jabricatiôn des V3 qui devaient À 
mortalisée par ses messages à Simon Stoloff, lieutenant pilonner l'Amérique à tel point 
Lot roue APR jo |, Paul Marion a atterri au Bourget S s que cette arme n’a jamais pu être 
de Vichy réunis: {à midi 30.407 a été Immédiatement | l'escadrille de bombardement | utifisse. C'est Bayard qui en 
— Alors, vous n'avez pas gardé | transféré A la Sûreté nationale. lj léger « Lorraine » basée en|cinq mois, de noyembre 1944 à 
un bon souvenir de moi en Es- | Siua à 19 heures rue des! Angleterre, aba ttus en ootobre miare, 1945: déménages au nez et 
agne à Interrogé par nous, Marion pre-| 1943, l’un en Hollande, l'autre|à la barbe des Allemands, un dé- 
a so di tend qu'ii "a agi selon sa conscience, | au-dessus de Compiègne, faits| Pòt d'armes de SS destinée à 
5 spécialement, «répondit | gwii ne retire rien de cs qun a ontecmnlere par les Atlemands|érmer la police et les membres 
le témoin, j'ai seulément dit tout | déjà adit : Er pa danis du parti nazi à l'approche des 
le bien et tout-lé mal-que je pen. | —.Je ne renie rien m et miraculeusement 54 Au | troupes soviétiques. C'est Bayard 

que je pen- l'activité ni de mes paroles. J' Stalag O A. enfin qui, huit jours avant l'ar- en dès la premiè: riffle et 

sir de vou Aie ie anut ae ia Ponen elait eas] -Ce Fut Bayard qui sabots Jesl ee dun troupes aovidtiauea, ae Een, dans une „fureur termike: | rint die is premiare plie et 

n TA oui, tout le bien et tour[lüi que le maréchal Pétain voulait] usines d'aviation Heinckel à| libère seul grâce à ses armes et| Sans Stoloff Pt dooten deda PE Des Frangais, ga T 


A son arrivée à Paris 
Marion nous déclare : 


PERTINAX 


nous mande Pierre Laval 
va être livré aux Alliés 


giaises et américaines d'Italie. II n'a |destin du prisonnier de Montjuleh. 
pas été laissé sans Instructions tane jouait uan pien 4 ae 
remaniement Queria et 11 tescompi 
paf a entrata 10 apart de Jon frol, “Franco a mis un terme à ce 
Lequerica, ministre di Affaires | Mani 1 
x rt e| Copyright by France-sote and 
Pertinas. 


P| 


l 


Dans la coùr des Invalides, à l'occasion d'un anniversaire 
de la L.V.F., le général Galy (en uniforme français) 
décore le colonel Puaud. A gauche: Mgr Mayol de LUppé 


Un avion espagnol 

mi donner, Hambourg et fit tomber la pro-| s'empare de toute la région de i rs le déposera 
e S immédiatement passés par les ar-| > Beaucoup d'entre eux, d'all- e pi 

duction de 30 %. Cest Bayard| Neu-Brandebourg, faisant  pri-| mes, Finglement on ae contenta] leura, étaient des dégénérés. Mes- l'aérod itali 

conne ln  ernières, frOUDéS| Ge les rosser. Ce fut tout de|triaux, dit Labour, était fils d'al-|SUr | aérodrome Italien \ésssares depuis Ia mort du comte 

allemandes. De forie que l'armée | meme un beau spectacle, coolique, alcoolique lukmême. dowi pa rtit Jordana, a probablement scellé le 


rouge trouva installé à Zingst ur Chicoineau était syphilitique. 
gouvernement militaire provi- is r je = # . : 
Soire français contrôlant près de Un ramassis a ua arit dal il y'a trois mois 
douze villes et villages et d'im- | de dégénérés crises de folie. Mangrot était al-| * pu =, 
portantes usines d'armement qui Ps coolique. "Hildebrandt était un 
continuaient le travail sous ses| — A part quelques. gaeat idiot congênital. Combien d'au- 

sineères, égarés par la propa- | frea- encore étaient tarés 1 let (via Radio Pian. 
=; > Mais il y avait aussi les au- ce), — Cette fois il 


ordres, 
Bien mieux : par un juste re- 
Pat araa lee 86 Ge ET tres, ceux qui venaient de la Mi- iad 
ya i arrêta les i- : 7 s j- sfo! E 
Pa SRE UNE EXCLUSIVITÉ FRERE EE Os 
La bande des tueurs se trou- de la L.V.F. À ceux-là, les pius| vernement Jolt Prise et qu 
vait cantonnée à Grefffenberg, F nombreux, l'ivresse du meurtre| Pierre Laval sera remis 
oubliée, presque en première li- rance-soir avait fini par donner une menta- [aux Allié. En tout cas, la pe: 
gne, par la Wehrmacht que ta- lité spéciale C'étaient de vérita-|mission d'atterrissage a été 
lonnaient les Russes. A appro- Résumé bles bêtes, pire que les nazis eux|demandée de Madrid pour l'a- 
che de l'armée rouge, ces misé- S el d mêmes. Je mhésite pas à direfyion mot, 23e 
rables, pris de panique, commen- cle précédent que les vrais ponsa! 
cèrent à se disperser sur les roi- dA'aeis ee Rares se crie 
ë chefs x 
PS ao r r Les Waffen-SS de la brigade Char- | gne. > 
lemagne ne furent jamais envoyés au Ae by) Froben edit 
fromt s les Allemands ne les utifisè Corytight by Trebon SONAE 
rent que pour garder les prisonnie 
Au moment de l'avance russe, ils ma 
sacrèrent beaucoup de Françai, nota 
ment près de Hammerstein où ils 
traillèrent des. prisonniers évadès qui 
s'étaient cachés dans des meules de 


ROLBOULE. 


L’Angleterre a choisi 


L? élections anglaises témoignent d'une lucidité. et 


A LA COMÉDIE-FRANÇAISE 


Les Treize vont reviser 
le décret de Moscou 


Tandis que M. Denis d'Inès, doyen, prend, par Intérim, 
les fonctions d'administrateur de la Comédie-Française, une 
commission est créée pour reviser le statut de la Comédie- 
Française, tel que Napoléon l'établit par le fameux décret 
de Moscou. Eu] j 

Cette commission est composée, outre M. Denis d'Igès, 
administrateur provisoire, de son prédécesseur, M. Pierre 
Dux, qui vient de démissionner à la fois comme adminis- 
trateur et comme sociétaire, du sociétaire Jean Meyer, des 
auteurs dramatiques Jean-Jacques Bernard et Claude Ver- 
morel, des metteurs en scènes Louis Jouvet et Gaston 
Baty,des critiques dramatiques Pierre Brisson, Gérard 
Bauër et Robert Kemp, du conseiller d'Etat Puget, diun 
représentant du comité d'entreprise du Théâtre Français, 
et d’un représentant du ministre des Finances, J 

Cette « commission des treize » désignera un nouvel 
administrateur au choix du ministre. 


ASHINGTON, 27 juil-| 


la politique extérieure commande souvent [a politique injè- 
rieure, dans esprit des électeurs II mem est pas de 
même. L'électeur a sacrifié le célèbre tandem Churchill: 
Eden, pêut-être plus apte à défendre ses intérêts mondiaux, 
ee qui lui donneront plus sürement du travail 
et des maisons. Le corps électoral n'est pas ur aéoi 
dant eile a voté contrer tui. Ingratitude ? Cela m'est pas, | de penseurs. Ce sont des hommes Qui wulen Ve at 
sûr Mais plutôt le peuple anglais a etë choui *de voir | être heureux, 
= n sioi descendre au niveau ges plus basses $ 
luttes politiciennes et utiliser son prestige de chef de ‘i : 
guerre pour faire pression sur esprit des électeurs, | Lee se pen mamenn a a rie 7 Sans 
Refusant de se laisser entrainer par un élan sentimental, | nu doute de parti. travailiiste den prie ep don Gas 
Spgletere ma pas accepté quon l'enferme dans le | de réalisations sociales et la conduite de la: guerre, qui 
fi vateur ou vous perdrez Churchill. A ni 
Elle a pae accepté de cawi du rom d'un homme, si ER ane, S E E 
grand soit-il, le vide du programme et le discrédit de à M : 
Sue ul recommandalt à ia nation. À l'homme, de peuple | NE le programme des gauches, Selon expression du 
anglais a préféré les principes. La démocrate mest pas | semé par a une chemise ppa dpa sanega 
orte en Angleterre. z la jaquette noire et les pantalons rayés des capitalistes 
$ de la Cité ». 
Lange est grande aust parce awen temps de | ee nee ms re yorit par 
guerre, alors que ses Intérêts vitaux sont engagés sur 1e l'esférer d'apr ité 
ront ae Pacifique et sur les, tapis vs des conferences | majoriti dans ies dout pafas Va te a a re 
internationales, elle ma pas nésjtė à changer son personel | Les trayaillistes anglais m'ont pas toujours montré une 
er aea À pense que équipe socialiste est | francophilie excessive. Le désir de. renouer avec la social- 
capable d'apporter des solutions constructives a j 

hardies au problème socal. démocratie allemande peut être leur premier objectir. 


Signe indiscutable que, si sur le plan des gouvernements Robert SALMON. 


d'un sang-froid étonnant chez: nos voisins. Elles sont 
un exemple pour je monde entièr, 

Churchill est l'homme le plus popuizire d Angie- 

terre, 1 lg sortie de abime et menée à ia victoire. 

L'Angleterrè honore à l'égal des plus grands Et cepen- 


mes avec l'espoir qu'au dernier 
moment ils réussiraient à se faire 
passer pour des prisonniers fran- 
Çais. Mais quelle ne fut pas leur 
stupeur quand ils virent venir à 
eux d'autres groupes armés, por- 
tant l'uniforme kaki et déployant 
fièrement des drapeaux .tricolo- 
res ! Bayard s'était sans coup fé- 
rir emparé- des armes de « Char- 
lemagne » et installé à Greiffen- 
berg, abandonné par ses occu-, mon Stoloff, n'étaient qu'un ra- 

ta, massis de brutes et de lâches, 
En retrouvant ceux qui les| Les mêmes bandits qui ricanaient 
avaient maltraités, torturés, les|en massacrant nos camarades sur 
foutes s'effondraient en pleu- 


(1) Voir e France-soir » du 21 


E 
de 
DEMAIN : Un castype, |° M nes, dans de past, 


le lieutenant Pierre Al- [jies gouvernements dé Paris et de 
berf qui, par amour de Landres ont eu loccasion de s'entre- 


tenir de Laval et de son cas, De ce 
l'üniforme, devint bour. [lu irop de temente que Laval 
reau nazi. 


Bologue, mais le nom de 


hommes du Nord-Berlin entrè-|! 


La déposition 
de Léon BI 


Cas sure 1] 


frauduleuse de capitaux, Je rê- 
Tusai toutefois, étant donné, la 
personnalité du maréchal, d'en- 
Zager des poursuites. 

Du banc des jurés parlemen- 
taires, M. René Renoult, généra- 
lement impassible, se lève. 

M. René Renoult. — Nous vou- 
arions que vous parliez un peu 
plus fort, 

M. Léon Blum. — Très volon- 
tiers. Je crois, d'ailleurs, que je 
parlerai de plus en plus fort. 

Dans sàn strict veston nolr, 
M. Léon Blum parle maintenant 
appuyé au dossier du fauteuli 
qu'il a poussé devant lul vers le 
président, d'une voix trémissanti 

Tl évoque, à son tour, les jour- 
nées tragiques de fin juin 1940, 
L'exode. La fulte à Bordeaux, 

M. Léon Blum, — Pendant ces 
quelques jours, je n'ai jamais 
quitté le tureen de Georges Man- 

jel, installé à la préfecture de 
Gironde, et qui état le centre dé 
la volonté de résistance, IL y 
avait là Louis Marin, Campinchi, 
Rio, Paul Thelller, Dautry ot 
mon camarade Georges Monnet, 

L'amitié de M. Léon Blum va 
là un peu bin : la résistance de 
M. Georges Monnet n'a jama 
dépassé une candidature à |a pré- 
sidence avantageuse de certains 


M, Léon Blum. — J'étais, ce 
dimanche tragique qui précéda 
l'armistice, dans le cabinet de 


Mandel quand celui-ei me dit : 
«C'est ca soir, à dix heures, que 
le résultat décisif va être ob- 
tenu. » On m'a demandé d'agir 
uprès d'un de mes camarades de 
l'époque qui s'était laissé con- 
vaincre par les arguments de 
M. Chautemps, n 

Mais si Pétain avait formé, en 
définitive, le gouvernement, rien 
n'était encore perdu. 

M, Léon Blum. — M, Chau- 
temps m'avait promis dé partir 
pour l'Afrique du Nord. Le ma. 
réchal Pétain avait amuré qu'il 
lui donnerait une délégation gé- 
nérale de pleins pouvoirs. 


Comment compter 
sur la parole 
de Chautemps ! 


Hélas comment compter sur la 
parole de Chautemps ! 

Pendant deux jours, il berne 
tout le monde en annonçant que 
le départ sera pour le lendemain. 

„M. Léon Blum. — On nous an- 
nonça seulement que le départ, 
au feu d'avoir pour cadre le port 


| C'est à Toulouse, à la 
tabs 


deaux. 
M. Léon Blum. — La police 
me fait alors savoir qu'elle, ne 
peut plus répondre de ma séc- 
rité. J'avais di 


ami Audeguil, aujourd'hui maire 

de Bordeaux. 

. M. Léon Blum s'en va alors- 
gare Ma- 


au, qu'en lisant la « Dépè- 
che », i) apprend les termes de 
l'armistice. 

La voix s'étrangle. 

M. Léon Blum, — Je restai 
trappé de stupeur. Excusez-moi. | 
messieurs, ai mémè encore ati | 
Jourd'hui je ne peux cacher mon 
En mu se cacha uote 

. Léon Blum s 
chèz ua autre ami, M. Thivrier, 
mort depuls ên déportation, 

Mais le 9 juillet i! est à Vichy. 


« C'est la fin 
de la République ! » 


M. Léon Blum, — C'est 1A que 
j'ai vu, des hommes 
mais s'altérér comme si on lès 
avait plongés dans un bain toxi. 
ue. Ils craignaient les bandes dè 
oriot, les troupes de Weygand, 


ù déjà quitter | 
l'hôtel et me réfugier chez mon | 


que j'esti: | 
| 


les Allemands à Moulins. C est ee 
our-Ià que f'ai rencontré pour la 
dernière Tois Chautemps. Je lui 
dit : « Alors, c'est là fin de là 
République ?, IL m'a répondu 

€ J'en ai peur. > à 

M. Léon Blum a têrminé, 

M. Léon Blum. — Je veux sim: 
plement ajouter une chose. J 
m'est pénible de me, séparer 
de mon camarade d'épreuves 
Edouard Daladier, Je ne peux 
pas m'associer à l'hommage qu'il 
R rendu aux magistrats de Riom. 
Je veux dire ce que Je peast La 
Vieux conseiller Pasquier disait 
au due de Broglie : ¢ 11 est aussi 
ridicule; dans certaines circons. 
tances de prêter un serment qu 
de le refuser. > Je crois qu'il 
n'aurait pas été ridicule de le re- 
fuser. J'ai appartenu pendant un 

uart de slècle A un grand organe 
judiciaire, le Conseil d'Etat, qui 
n'à pas beilié par son courage. Je 
le regrette. 

Les magistrats, un pou gênés, 
oiveat en pleine figure cette 
haute leçon d'honneur, 

M, Léon Blum a dit tout À 
Yheure qu'il parlerait plus haut. 
vé singulièrement le dé- 
st d'une voix forte qu'il 


«C'est l'abus de, conflance 
moral qui est à la base du gou- 
vernement de Vichy. C'est ce que 


dù Verdon, s'efféctueralt à Port- 


l'appelle la trahison. » 
FAPér in première fois depuis 


a ——— 


PETITS ÉCHOS 
D'UN GRAND PROCÈS: 


Ps sure 2] 


D'abord, qu'il entend bien 
quand il veut. Ensuite, qu'il ou- 
blie facilement, en véritable chré. 
tiens le mel qu'il a foil aux 
dulrés. 

M. Armand Gazel a élé, en 
effel; renvoyé de son poste de 
ministre plénipotentigire à Ma». 
drid per le maréchal Pétain en 
1939, puis révoqué en 1942 par 
le même maréèhel. 

Pétain aurait logiquement då 
penser qu'il élait difficile à M. 
Armand Gozel de lui délivrer 


un cerlificat de « bon eme 

ployeur >. . 
JULES JEANNENEY 
n'a jamais été très ese 
piègle, 


Les hautes fonctions qu'il a 
succemivement occupées dane 
toutes les branches de la. poli- 
Hque depuis un demi-siècle, l'ont 


A LA CONSULTATIVE 
DEBATS SUR LES PROJET 
CONSTITUTIONNELS 


mil avent le grand âge. 

À l'audience, il avait droit au 
fauteuil, pendant sa déposition. 
en tant qu'ancien président du 
Sénat et il en us 

Lorsqu'il déclina son identité 
et annonça 81 ans, Pétain — qui. 
une fois de plus, avait parfaite- 
ment entendu — murmura 
e Mois il est très jeune >. 

Tout eit relatif. 


E maréchal a trois avocats. 
C'est beaucoup pour un 
innocent. 

C'est insuffisant pour un cou- 
poble. 

On s'est souvent demandé pour- 
quoi l'accusé, avait choisi comme 
premier défenseur le bálonnier 
Peyen. 

Tous les deux sont des gloires 
du passé, 

Pélain fut un grand général. 

Payen fut un grand avocal. 

Tout s'explique. 


le début de ce procès, le ton se 
hausse jusqu'à ce qu'il aurait dû 
être dépuis le début, Pour la pre- 
mière fois ce ‘procès prend son 
véritable caractère. Cependant lé 
procureur général, Mornet veut! 
défendre la position difficile des! 
magistrata. 

Le procureur général Mornet. 
—"Que serait-il arrivé al. con- 
traifement d'ailleurs aux émis- 
sions de Londres, tous les mà- 
gistrats avaient démissionné ? 

M. Léon Blum a reculé brus- 
quement sôn fauteuil. D'une voix 
nette, à laquelle un frémiasémant 
donne une intensité pathétique, il 
répond : 

< J'irai encore Jusqu'au bout 
de ma pensée. Il eût mieux va- 
lut que le cours de la justice fût] 
interrompu plutZt qu'elle fùt 
rendue au profit de l'ennemi. > 


„Le « mystère » Pétain 


Me Payen, à pas féutrés, és: 
ye de faire dériver une fois dèl 
plus les responsabilités -de Pé- 
tain sur Pierre Laval. 

M. Léon Blum: — Je connais 
bien Laval, je né connais pas le 
màréchal Pétain. Il-y à dens son, 
attitude un mystère quésje nel 
peux paë m'expliquer, 
bligez à entrer sur un 


LE JAPON 
aurait décidé 
ne pas tenir 

compte 
de l'ultimatum 


TOKIO, 21 juillet, — Selon 
l'agence Domi, le gouvernement 
Japonais décidera de ne tenir ai. 
čun compte de la proclamation 
qui lui a été adressée par is 
Grande-Bretagne, lés Etats-Unis 
et la Chine. 

Un conseil de cabinet s'est tes 


u à l4-beures, heure japonaise, 
À la résidence ANR ETS 


AU LENDEMAIN DES ÉLECTIONS 


EN GRANDE-BRETAGNE 


UN MILLION DE DOLLARS 
_à CHURCHILL 


pour son dernier livre: . 


“ HISTOIRE DE 


LES RESULTATS 


CHURCHILL 


LA GUERRE” 


(De notre envoyé spécial permanent Jacqués PECHERAL) 


Libéraux nationaux, 


Indépendants 
LEP 


| ne retournerait pas 
à Potsdam 


et abandonnerait 
la direction 
du ‘parti conservateur 


LONDRES, 27 juillet. — M. Attlee a commen 


LONDRES, 27 juillet Le 
nouveau premier ministre, M. Att- 
se, va sé rendre lundi au plus 


ce matin à Downiug | 


LOI S, 27 Juillet (par téléphone). — Tout s'est passé 1e! Street sa première journée de Premier ministre. I s'est avant tout préoc- à 
DNS Le mit JA bius mt ENNA. M. Actes ae ut gent Aa inar [eue de choise és principaux membres e son cabinet, et la presse lon. |tard, À Ja conférence qe Potsdam 
Affaires étrangires, Shjgenort snpanens da manae de A ane Se au orana | AOnienne getii goe In compontieg dn spsrornement pers On pense généralement que 
Togo, a Fr à rt, pur a meéting socialiste organisé au Central-Hall, quand un coup de line ERP DE, travailliste possède ia majorité abso- Churchill déclinerat ra invit: 
Tamation faite à Potsdam. oua g9) # a à z tion pour sè retirer À in campi 
Pres Au aibit a P ensuite|iePhonaile prévint Que s 8a Majesté désiralt s'entretenir avec ours Les derniers ééonithts + TOR RE SE des mémoires 
o oas eraa A jeu de prendre le chemin decla a mun Beraière m'a affirme] Å Buckingham, démission  |cants avani d'avoir été ocçupts-:| M. Waah gaigal entretenu, ce 
mamenn. I enet travaniiste ga. | toutefois à de M. Churchill zir Edward Campbell, élu (hier à|matin, avée iMa Ghughill qui lui 


ni 
le 


que je ne voulais pas aborder. A-[sa 


il- voulu, dans le désastre de la 
patrie, trouver l'occasion d'écc 
per lé pouvéir qu'il visait depuls 


six ans ? 
Pierre BENARD. 


ATTLEE 


Ds sure 3} 


lui, de ses manières de géntle- 
man. Il leur parle de commérce 
mondial et d'inégalité des chan: 
ces dans la vie. Peu à peu, Il 
les convainc davantage encôre. 
quand il abandonne proylsire- 
ment son « beau langage > pour 
le bon accent « cockney » de 
ses auditeurs. Le jour, il gagne 
sa vie au barreau et à l'Ecole 
d'économie politique. Ses nuits, il 
les passe À Limehouse et dans 
le quartier satellite de Stepney. 

Attlee interrompt son aposto- 
lat pendant la guerre mondiale. 
11 termine celle-ci commé major 
dans l'artillerie royale. Ses con- 
victions sortent renforcées „de 
l'horreur sanglanté de cês quatre 
années. 11 vit dans le grand im- 
meuble délabré où sont logés les 
bureaux du parti travallliste. de 
Limehouse. Il ést élu membre 
d'organismes pour la lutte contre 
le taudis. En 1919, {| est le pre 
mier maire travaliliste de Step- 
ney. 


L’honnête Attlee 


Trois ans après, c'êèt le Par- 
lement. 

= Quelle bellé victoire ! dit un 
de ses amis, mais nòus n'aurion! 
jamais pu penser alors, què 
< Clem » irait un jour À San- 
Francisco ou à Berlin. Nous le 
respectiôns, c'est sûr, mais nous 
n'imaginians pas qu'il avait < tout 
ça » en lui. 

« Tis le respectalent » parce 
que, comme un vieux docker le 
disait, il était sincère. Certes, ils 

pas toujours cé 
qu . ces bravés gens sou- 
vent Illetrés, mais ils sentaient 
au fond d'eux-mêmes qu'il pen- 
sait ce qu'il disait, 

À son mariage, Âttlee va s'in- 
stallér à la campagne, en ban- 
lieue. II a maintenant quatre 
grands enfants. 

Depuls 1922, Attlee a combattu 
sans cesse au Parlement. pour 


Aujourd'hui à Enghien 


PRIX DE VERVINS 
1. Tussor de Ja Siétte 109 .. G. 
— A. Cnolsselet P. 
2. Tamerville 105 4t. Chrétien P. 
3. Trésorerie D 104 Dumont. 
Non placés 


14 
13. 
2 
15. 
102, 106, 107, 111, 


112, 118, 114, 115, 
PRIX DE JANZE 


z 
2. Urbise I! 205 R.C. Simo. 
3. Urtica 201 Ed. Picard. 


Non placés : 203, 204; 208, 


Le débat sur les projèts cons- 
titutionnels du gouvernement 
est ouvert cet après-midi à l'As- 
emblée consujjative. Vingt-trois 
orateurs sont Inacelts dans | 
discussion, qui à lieu en pré- 
sence du général de Gaulle : M. 
Plaisant, rapporteur ; MM. Bon- 
nevay, ` Labrousse, ` Alexandre 
Varenne, Hamon, Pimienta, Le- 
court, Pascal, Copeau, 


LES SPECTACLES 
CEMI 


TOUS LES SOIRS, à 20 h. 
sans exception 


B LA REVUE de la VICTOIRE 


G av, Françoida Rosay et Duvallès| 
MATINEE à 15,h. 


BICHON 


MONTPARNASSE) 


CASINO XAN en 20). 20 
LA FOLLE NUIT 


avec 
Tama ROMEO CARLES 


Aux URSULINES, dernière 
maine de UNE PETITE VILLE 
SANS HISTOIRE, et au STUDIO 
28 : VOUS NE L'EMPORTEREZ 
PAS AVEC VOUS. 


FRANÇAIS 
KSJ 


PARA 


ite à 


EDOVARDYII 


f LE 
LE GRAND JEU 


58, rue Pigano TRL 68-00 
ROBERT BERRI 
CHRISTIANE MULLER 


DANCING . ATTRACTIONS 


Fondateur : Puihppe VLANNAX 
directeurs : Robert SALMON, 
J.-D. JURGENSEN, - À 

a Brani 


Tirage ču 26 juillet ; 327.710 ex. 
aee a ————* 


M Mary imprimeur, 
100. rue Réaumur. 
Fraval! escute par 
des ouvriers syndiaues 


Robert |p 


Salmon, 


Hauriou, Cogniot, 
terre . 
Le 


Monnerville, 
ef du gouvernement pro- 
oire prendra la parôle, mais 
t possible qu'il ne prononce 
pas de discours, se contentant de 
rèves interventions chaque iois 
ue Jj'un, des orateurs lul en 
fournfra l'occasion. | 
mode de scrutin 
élections n'aura 
prochaine. Com- 
Intérieur hie 
ja Réforme de l'Etat 
matin, par 18 voix con 
pringipe de là proportion- 
utilisation des n 
n national sans pana 


Examen 
des articles financiers 


L'Assemblée a poursuivi ce matin, 
an petit comite, l'examen dès pro- 
Jets finanolers, M, Jacques Ducie 

Dar Voix ‘d'amendement, demane 

l'amimilation pour l'asaujettissement 
aux deux Impôts (capita) et enri- 
chissement) des sociétés et person- 


De- 


C'est aussi l'avis qu rapporteur gé- 

néral, M. André Philp. € 
Finalement, l'amendement est re- 

posé par 126 voix contre á5. « 
On poste ensuite de 1 A 5 millions 

le capital au delà duquel i 

seront imposées, et la suiti 

est reportée À lundi mi 


RECTIFICATION 


C'est par erreur que, dans nos édi. 
lions de vendredi dargier, ii a été 
annoncè l'arrestation et  l'inculpa- 
tion de M. Raymoñd Schall à pro- 
pos vente frauduleuse d'un 
stock pier. Au contraire, la 
Bonne fol de M Schall & eté immé- 
a 


nes morales, Le délégué communis 
espère ainsi aiteindre plus sûrement 


PROBLEME Ne 147 


HORIZONTALEMENT, — 1, M 
empêche les odeurs dé remonter, 
Mesure, — 2, Fait parlé de ia 
nourüitüre des chefaux. File d'un pa- 
triarehe, — 3. Transporteur par ter. 
rs de marchandises. Pronom. — 4 
Pestixe, Terminalson  d'Infioi:if 

5. Vieltie colère. Sur 


Animes contre. Adverbe, — 10. Al 
tération. Sans à-coups, 


VERTICALEMENT, 


boita. — IL Substance blanchi 
coit: 


RE a 
eee SRE 
Se Rs 
la tête. — 
Ses dr 
Greffée. 
Solution du problème n° 148 
HÔRIZONT, 


Piim. Te. = 


Ci Elbeut, — 


L cues 
sont toujours trés serrées dans ieur 
atu- 

Felle. Ii ne facilite pas ia lâche du 
. — IlI, Parasite qui pullule 

én temps de guerre. Conseillère se- 
Crète male écoulée, — IV. C'est par 
fui que pénètrent. les suea mourriciers. 
Livres Ve LI interprete les 200: 
monde. Eile 


a pas êté tenu secret, — VII, 
juent de chic, Fus à 

de parie. 

— X. Troubiée. 


an 
7e. Postaus © 


Ariege, Bel, — 8, Erèbe, 
fa Enistes. — 10. Eras. Bod 


9 
és. 


Sal. 
Vik, Etes Eee. 

es, — vii 
Ea — a 
gá IX Motit. Elég, 


DEMANDES D'EMPL. 30 


cer agréé assure tenue et 
ts Lra vaux complai 
fiscales, ete, Ecrire 


222.341, r. Vi 


prisonnier Ubéré célibataire re- 
cherche place gérant aliment. 
ou autre. Bon rét.Hbre le 24 aont 
P. Dugut, 172, av, de Giehy-17e 


|général 


revolver sur Mme 
tué ensuite d'une balle dar 


m’a dit: 


mR 
gleterre : les grandês zoni 


1 


tous les autres Limehouse Q'A 
: a- 
dustrielles et les régions minières 
du Nord et du Pays dé Galles. 
Tl se penche aussi sur les grands 
problèmes internatiônaux ét se 
rend fréquemment en voyage en 
Europe et dans l'Inde. 

Quand il devient leader du La: 
bour Party, c'est un autre sujet 
d'étonnement ` pour ses amis, 
Comment sa personnalité assen 
eflacêa at-elle pu triompher 
de ses’ bouillants adversaire: 
beaucoup plus é publics », tels 
aue Morrison, Cripps ou Bevin ? 
C'est là un des secrets des tra- 
vaillistés. Ils n'ailmént pas en 

Tes € têteg de filé » trop 
ulaires, La préférence va sux 
ravailleurs tenacès et calme 

Le voici membre du Cabinet 
comme ministre des Postes 
d'abord. Mais sa véritable cap- 
tière ministérielle, c'est la guerre 
qui la lui procuré. Petit à petit, 
lentement, sans éciat, 1l commen 
ce à se faire connaître et appré- 
cier du grand public, Pendant le 
< blitz > il pale de sa personne. 
Limehouse “est un quartier 
éprouvé. Sur 38.000_électeurs, il 
n'en reste que 14.001. Tis ne sont 
pas tous morts, Mais beaucoup 
ont Aù évacuer leurs maisons et 
leurs usines... qui n'existent plus, 

Ce sont éux qui, fidèlement, 
ont voté-une fois de plus pour 
Attlee. 


(Copyright by France-soir and 
mory Beaton) 


ti 


p 


a 


et des défaites régulières" de 
générale se résume à ceci 
S'Hanstnoe » 

11 est bien évident qu'on ne 
peut discuter da matérialité des 
faits, A Berne, * Marcel fut sur 
classé au sprint ; à Lausanne, I 
fut battu à emballage, 

Cependant, si Je: fais aspel à 
mes souvenirs, je me souviens 
qu'en 1941 Berthaud, démarrant 
Ne premier, battit Hansenne dans 
le challenge du kilomètre ; Vane 
née suivante, Wartelle, démarrant 
le premier, ne fut rattrapé que 
sar la MIY ans me 67 ae 1/10 

mètres. En 1943, Pu- 
Jazon, à Lyon, ne fut. lue aussi, 
rejoint qu'in extremis, En 1944, 
IL battait Hamenne au Pare en 
démarrant avant lul. Tous ces 
échecs suivis de sénsationnelles 
revanches. 


Munque de réflexes 
Je cite ces exemples pour bien 
Mixer le gros, l'essentiel défaut 


d'Hansenne, défaut Qui n'ést point 
ngue de vitesse, 


Marcel 


vitesse de 
man de Fi 


exception 
dols, 
Mais 1i 


Le 


milie, réflexions intérieures ? — 
quand les réflexes sont 'à, le 
sprint d'Hänsenne est efficace. 
Dans ordre d'idées, 
FA. 


O amateurisme ! 


ada pian pranda chape 
j pius 
Mers de vinté 


vaii sans perdre une seconde. 
M. Attie boucle ges vala pou 


Staline 
l'accom] 
doute, 
pour le poste des Affaires étran- 
ères. Churchill a refusé assez bru- 
talement de retourner à Pot 
quel qu'on évite tout commi 
sur cette décision, 
dans tous les milieux, car S! est in- 
discutable que Churehii| eût 

ner À son remplaçant de précieux 
conséle, Mais la décision de Chur: 
hill est. visiblement, irrévocable. 


qui 
toire ? Le bruit court que 
va conférer à Cnurchill, 
tit-tits du duc de Mariborough, 
pasri 

neur exceptionne 
de duc n'a 
d'un 
années 
chili se résine) 
la Chambre dés Lords ? 
probable, car i) préférers 
cun doute rester dans l'atmosphère 
politique 

Communes et continuer à être le 
chef du parti conservateur. 


qui furent pour jui. non 
ment une distraction, 


activité. 
grande maison d'éditions americaine 


«La faille du sprint 
vaut sensiblement nos coureurs de 

Morphologiquement, le record- 
sance musculaire ; son style et 
sa construction ne lul. oermettent 


ET el a R 
un iare 2 
ollon dans Ptiline st: 


pas oublier qu'Hansenne a battu 


l'occasion de ia première. 
exhibition en France des 


2.000 m, (PERSSON- 
JAZON) : 4 


(LARSSON 
teur, perche, disque Cire 
catégorie par In 

6x225 (3 cndets, 3 ju- 
niors) et 8X225 (seniors) 


Candidatures à la LI. 
#7, rue Richer, 


“Qui, mals 
PUJAZON-HANSENNE ?... 


Demain, au stade munieipai de Bordeaux, premiere 
Journée des championnats de France avec, en première 
ligne, la finale du 1.600 mètres qui doit, en principe, 


(gna donc Buckingham dans une pe- 
iite auto poire conduite par 
Aitiee, èt quelques minutes après. 
tait était 


compl, Un premier fu 
sire socialiste avait ‘pris en mamā 
sort de l'Angleterre dans un des 

jes plus décits de waiss 


Ce, matin, 


l'excitation est passée. 
s'agit. de 


se remettre au tra- 
Déjà 


rendre à Potsdam, où l'aitendent 
le président Truman. Qui 
era ? M. Bevin sans 
Plus fréquemment . désigné 


on la rebrette 


don- 


Churchill duc ? 


à mené l'Angleterre à la vie- 
la 
déjà pe- 
hon- 
h car aueus ttre 
è donné depuis près 
sitcié. Mais, après ces oing 
G'activité forcenée, Chur. 
-il au caime de 
est. peu 
sans à 


avee un titré de duc, 


< plus  nervéusé > des 


La littérature ét le journalisme 
seul 

i un mê- 

er, pourraient aussi absorber on 

dit-on pas déjà qu'une 

offert à 


Wiaston Churchill ue 


Hilllon de dollars pour soa < His- 
toire de la guërre ». 


Un parti à ranimer 
Quelqu'un qui le connait bien 


pour avoir travaillé avec lui 


Hs [de tenter, malgré ses 71 ans. homs 


va faire, à présent, l'homme |y 
roi | 
Mi 


< Ceux qui s'imaginent que Chur- 
chin va abandonper se trompent sur 
son compte, Son parti est battu ? 
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